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Afin de faire face aux nouvelles attaques technologiques

Des documents
secrets comme
s'il en pleuvait

Par Mohamed Habili

E n août dernier, on s'en
souvient, une escouade
d'agents du FBI a fondu

sur la villa en Floride de
Donald Trump, Mar-a-Lago
pour la nommer, à la
recherche de documents
classifiés que l'ex-président
aurait gardés dans sa demeu-
re, au lieu de les mettre à la
disposition des archives
nationales à la fin de son man-
dat, comme il y était tenu. En
son temps, cette perquisition,
qui avait pris des heures, avait
fait grand bruit. Et pour cause,
elle était sans précédent dans
l'histoire des Etats-Unis. Pour
la première fois, quelqu'un qui
a été président des Etats-Unis
se voyait perquisitionné
comme un vulgaire receleur.
Peu après, on a vu les agents
du FBI sortir de la maison,
dont le propriétaire était
absent, emportant avec eux
plusieurs cartons remplis de
documents, le corps du délit,
la preuve irréfutable que la
descente de police a été fruc-
tueuse, qu'elle survenait à
temps, avant que les docu-
ments n'aient disparu une
bonne fois pour toutes. On se
prenait à penser que non seu-
lement c'était la première fois,
mais la dernière fois que cela
arrivait. Or voilà qu'il y a enco-
re peu de temps des docu-
ments tout aussi secrets que
ceux qui s'étaient trouvés
chez Trump ont été décou-
verts, à ce qu'il semble par
hasard, dans un des bureaux
occupés par Joe Biden du
temps de sa vice-présidence
sous Barack Obama. 

Suite en page 3
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La nouvelle institution financera les projets de logements toutes formules  

La Banque nationale de l'habitat est officiellement entrée en service, après 
avoir accompli toutes les démarches administratives liées à l'encadrement de l'activité 
de cette nouvelle institution financière et obtenu toutes les autorisations nécessaires 
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La Banque nationale 
de l’habitat obtient son agrément  

La nouvelle institution financera les projets de logements toutes formules  
Mercredi 18 janvier 2023

Par Meriem Benchaouia 

E
n effet, l’établissement
financier «Banque natio-
nale de l’habitat SPA» a
obtenu son agrément

pour exercer son activité en vertu
d’une décision de la Banque
d’Algérie (BA) publiée au Journal
officiel (JO) (N° 90).

L’agrément de la Banque natio-
nale de l’habitat a été acté par la
décision n° 22-03 datée du 29
décembre 2022 portant agré-
ment d’une banque, signée par
le gouverneur de la Banque
d’Algérie, Salah-Eddine Taleb. 
Il vient «en application des
articles 70 et 92 de l’ordonnance 
n° 03-11 du 26 août 2003, modi-
fiée et complétée, relative à la
monnaie et au crédit», précise le
texte. Ladite banque est dotée
d’un capital social de quatre-
vingts milliards de DA. 
Placée sousla responsabilité et
la direction de Zahana Mohamed
El Habib, en qualité de président
du conseil d’administration et
Belayat Ahmed, en qualité de
directeur général, cet établisse-
ment financier «peut effectuer
toutes les opérations reconnues
aux banques», en application de
l’article 70 de l’ordonnance 
n° 03-11 du 26 août 2003, modi-
fiée et complétée, relative à la
monnaie et au crédit, précise la
décision de la BA.  Le ministre
de l’Habitat, de l’Urbanisme et
de la Ville, Mohamed Tarek
Belaribi, avait indiqué que la
Banque de l’habitat sera «un éta-
blissement financier offrant au
secteur de l’Habitat une aisance
en matière de financement des
programme de logements, sous
toutes les formules, sociales et
autres, en plus de favoriser la
bonne marche et le lancement
des projets». La création de la
Banque de l’habitat figure parmi

les 54 engagements du prési-
dent de la République,
Abdelmadjid Tebboune, conte-
nus dans son  programme.    A
note que la Caisse nationale du
logement (CNL) a été transfor-
mée d’un Etablissement public à
caractère industriel et commer-
cial (Epic) en une Entreprise
publique économique (EPE), en
vertu d’un décret exécutif publié
au Journal officiel N’ 70. Il s’agit
du décret exécutif n° 22-357 por-
tant transformation de la «Caisse
nationale du logement d’établis-
sement public à caractère indus-
triel et commercial en entreprise
publique économique» et qui

abroge les dispositions du
décret exécutif n° 91-145 du 12
mai 1991, modifié et complété,
portant statuts de la Caisse
nationale du logement (CNL).
Signé le 20 octobre par le
Premier ministre, Aïmene
Benabderrahmane, le décret a
pour objet «la transformation de
la Caisse nationale du logement
d’un établissement public à
caractère industriel et commer-
cial, sans création de personnali-
té morale nouvelle, en entreprise
publique économique», est-il
indiqué dans ce texte. Ainsi,
l’EPE instituée est tenue d’«assu-
rer les missions et les activités de

l’Etablissement public à caractè-
re industriel et commercial
(EPIC) jusqu’à l’établissement de
ses statuts, conformément à la
législation et à la réglementation
en vigueur», stipule le décret.
«Les biens, droits et moyens de
l’EPIC, quelle que soit leur natu-
re, deviennent patrimoine de
l’EPE qui en supporte les obliga-
tions», souligne le décret tout en
précisant que «les documents
contractuels en vigueur, signés
antérieurement à la publication
du présent décret par l’EPIC,
continuent à produire leurs effets
et engagent l’EPE».

M. B.

� La Banque nationale de l'habitat est officiellement entrée en service, après avoir accompli
toutes les démarches administratives liées à l'encadrement de l'activité de cette nouvelle institution financière 

et obtenu toutes les autorisations nécessaires auprès des autorités monétaires.

L a Sonatrach s'adapte pour
faire face à toutes les
situations. Dix années

après l'attaque de Tiguentourine,
la compagnie pétrolière se dote
de tous les moyens modernes
pour parer à tous les types de
menaces touchant à sa sécuri-
té. Au lendemain de la commé-
moration du 10e anniversaire
des événements de
Tiguentourine, survenus le 17
janvier 2013, la compagnie
nationale a investi de gros
moyens durant ces dernières
années pour conforter son sys-
tème de sécurité et améliorer
l'efficacité de ses services.  Lors
de son passage, hier, à l'émis-
sion «Invité de la rédaction» de
la Chaîne3, le directeur de la
sécurité interne de la compa-
gnie pétrolière nationale,
Mounir Belhocine, a souligné
que la Sonatrach, en partenariat
avec les services de sécurité et
de l'ANP, se dote de tous les
moyens modernes pour assurer

sa sécurité. Depuis janvier 2013
et les événements de
Tiguentourine, le dispositif
sécuritaire de Sonatrach s'est
considérablement renforcé. 

Insistant sur l'intérêt que
porte l'entreprise à la sécurisa-
tion de ses sites énergétiques
névralgiques,  Belhocine a indi-
qué que «les sociétés pétro-
lières et gazières font face à de
nouvelles formes de menaces».
«La menace classique, c'est l'at-
taque terroriste avec des armes.
Aujourd'hui, elle a évolué au
plan technologique», a-t-il préci-
sé. Selon lui, la cyber-menace
constitue la menace la plus
inquiétante puisque, a-t-il déve-
loppé, «elle est plus large et
peut cibler les systèmes d'ex-
ploitation, de production et les
bases de données».

Après avoir rendu hommage
aux victimes de l'attaque de
Tigeuntourine et salué les
forces de l'Armée nationale
populaire qui y avaient déjoué

le plan des terroristes, le direc-
teur de la sûreté interne a indi-
qué que la compagnie pétroliè-
re nationale a investi de gros
moyens durant ces dernières
années pour améliorer son sys-
tème de sécurité et assurer  l'ef-
ficacité de ses services. Rien
que pour la sécurité physique,
la Sonatrach a consacré, en
2021, un budget sécurité de
plus de 58 milliards de DA, dont
50 % sont consacrés à la sécu-
rité de ses installations, a révélé
Belhocine. Un autre budget,
dont le montant n'a pas été
dévoilé, a été mobilisé pour la
cyber-sécurité.  

En plus du budget, la
Sonatrach a investi également
dans la formation de ses agents
de sécurité. Ainsi, selon les
chiffres révélés par le même
responsable,  10 000 agents
internes ont été formés dans les
centres de formation de l'ANP
depuis 2013 et la Sonatrach
envisage de former 8 000 autres

durant l'année en cours. Pour
ce qui est de la modernisation
de ses moyens technologiques,
la Sonatrach a engagé un pro-
gramme quinquennal depuis
2013 qui a permis, en plus de
l'intensification de la surveillan-
ce aérienne, de doter 170 sites
de la compagnie de 5 000
caméras de surveillance de
nouvelle génération et de plus
de 200 obstacles physiques.
Pour rappel, il y a dix ans, le 16
janvier 2013, des terroristes ont
attaqué le site gazier de
Tiguentourine, situé à 45 km à
l'Ouest d'In Amenas, dans le sud
du pays, avec une prise d'otages
qui a duré trois jours, jusqu'au 19
janvier 2013. Trente-sept otages
détenus par les terroristes ont
péri lors de cette attaque specta-
culaire et 29 terroristes ont été
tués lors de l'assaut donné par
l'armée qui a permis la reprise
totale du contrôle de ce site
gazier.

Louisa A. R.

Afin de faire face aux nouvelles attaques technologiques

Sonatrach adopte un nouveau plan pour
sécuriser ses installations

7es Journées du film 
européen en Algérie

20 films programmés à
Alger, Béjaïa et Oran  

Une vingtaine de films, entre
fictions et documentaires,
traitant principalement du
phénomène de la migration,
seront projetés du 19 au 26
janvier à Alger, Béjaïa et Oran,
à la faveur de la 7e édition des
Journées du film européen en
Algérie, ont indiqué, hier, les
organisateurs. Placé sous le
thème de «la migration et la
mobilité des personnes à
travers le monde», cet
événement dédié au 7e art
européen verra la projection
de films sur cette thématique
universelle, et issus de
plusieurs pays  européens
comme l'Italie, la Pologne, la
Suède, la Belgique ou encore
la France. A la Cinémathèque
d'Alger, qui accueille tous les
films programmés, le court
métrage italien «Wallah je te
jure» de Marcello Marletto et
«Matarès», un long métrage de
fiction du réalisateur algérien
Rachid Benhadj, seront
projetés en ouverture de ces
journées. L'ambassadeur et
chef de la délégation de
l'Union européenne à Alger,
Thomas Eckert, a souligné
dans un point de presse animé
à la Cinémathèque d'Alger,
que ces Journées permettront
au public algérien de
(re)découvrir le cinéma
européen, à travers 20 films
portant des «réflexions sur des
expériences personnelles de
migrants à travers le monde».
Des longs métrages de fiction
comme «Europa» (Italie), «The
Emigrants» (Suède), «The man
who sold his skin» (Allemagne)
comptent parmi les  fictions
programmées, en plus de trois
documentaires. Parallèlement
aux projections, des ateliers et
masters-class seront animés
par le cinéaste belge Jelle
Nesna et le réalisateur algérien
Rachid Benhadj. Les 7es

Journées du film européen
sont organisées par la
Délégation de l'Union
européenne en Algérie avec le
concours du ministère de la
Culture et des Arts et du
Centre national de la
cinématographie. 

R. C.
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Commerçants et consommateurs
boycottent les œufs  

À plus de 650 DA le plateau 

Par Thinhinane Khouchi 

L
e prix des œufs a explo-
sé ces derniers jours.
Certain commerçants
ont d'ailleurs décidé de

ne plus commercialiser ce pro-
duit. En effet, sans explications,
et au moment où le prix de la
viande blanche connaît une bais-
se, le prix des œufs a presque tri-
plé, passant de 10 DA à plus de
25 DA l'œuf. Quant au plateau de
30 œufs, il est à plus de 650 DA.
Afin de mettre fin à cette hausse
rapide et inexplicable, plusieurs
internautes, commerçants,
consommateurs  et organisation
de protection des consomma-
teurs, ont lancé une campagne
de boycott des œufs. Pour
l'Organisation de protection et
d'orientation du consommateur
et de son environnement
(Apoce), «le boycott d'un produit
est la seule arme qui peut chan-
ger son prix». En effet, dans une
publication sur sa page
Facebook et celle de l'organisa-
tion qu'il préside, Mustapha
Zebdi a exprimé son soutien à
cette vaste campagne de boy-
cott lancée par les internautes,
indiquant que «l'Apoce annonce
son soutien total aux campagnes
de boycott  lancées sur les
réseaux sociaux», peut-on lire
dans le communiqué. Zebdi
ajoutera que «le boycott est l'ar-
me du consommateur pour chan-
ger la réalité et dénoncer les
situations qui portent préjudice à
son pouvoir d'achat». A ce pro-
pos, le président de l'Apoce a
estimé que la courbe ascendan-
te que prennent les prix des
œufs devient un phénomène
«très inquiétant», attendu qu'au-

cune mesure à même de garan-
tir la disponibilité et la stabilité
des prix du produit n'est en vue.
Mustapha Zebdi a conclu son
intervention sur sa page officielle
en appelant les acteurs de la filiè-
re avicole à «trouver des solutions
dans les plus brefs délais», car le
mois de ramadhan, période
durant laquelle la demande pour
les œufs s'accroît, approche à
grands pas. Par ailleurs, ques-
tionnés sur  cette augmentation,
les aviculteurs invoquent la haus-
se du prix de l'aliment pour
volaille sur le marché internatio-
nal. En effet, dans une déclara-
tion à un média national, le porte-
parole de la Fédération nationale
des aviculteurs, Djeloul

Boudaoud, a attribué cette flam-
bée du prix des œufs au fait que
le coût de l'aliment pour volaille a
quasiment doublé sur le marché
international ces dernières
semaines. Une hausse qui a
conduit à la vente d’un plateau
d'œufs sur le marché de gros à
570 DA.  Boudaoud a fait savoir
que les prix des différents types
d'aliments pour volaille sont pas-
sés de 3 500 dinars le quintal en
2021 à 7 500 DA, voire 8 000 DA
le quintal dernièrement. Ce qui a
causé un sérieux préjudice aux
éleveurs et contraint les plus
petits d'entre eux à cesser leur
activité. Le nombre de poules
pondeuses en Algérie a ainsi
chuté de près 40 millions en 2019

à environ 8 millions actuellement.
À cela s'ajoutent les maladies, en
particulier la grippe aviaire, qui
nécessitent l'imposition d'un vide
sanitaire pouvant aller jusqu'à six
mois. Toutefois, le porte-parole
de la Fédération des aviculteurs
s'est voulu rassurant pour l'avenir.
Il a affirmé que «les prix des œufs
allaient baisser à 15 DA ou 17 DA
l'unité à l'approche du
ramadhan». Il a souligné que les
poules pondeuses installées par
les éleveurs  dans les poulaillers
entreront en production dans
environ 4 mois. Cela garantira,
selon lui, la disponibilité des
œufs en quantité suffisante pour
ramener les prix à un seuil rai-
sonnable. T. K. 

� Depuis quelques semaines, le prix des œufs est en forte augmentation. Au lieu de 10 DA
l’œuf, désormais il faut compter entre 22 et 25 DA, soit plus de 650 DA le plateau de 30 œufs.

Cette hausse a poussé les commerçants ainsi que les consommateurs, avec le soutien de l'Apoce,
à mener une campagne de boycott de ce produit sur les réseaux sociaux.
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L e Groupe public de l'in-
dustrie mécanique (AGM)
produit actuellement entre

7 000 et 8 000 tracteurs. Faouzi
Kebir, directeur central chargé
des investissements et du parte-
nariat au niveau de ce Groupe, a
indiqué, hier, lors de son passa-
ge à la Radio nationale, que le
taux d'intégration industrielle
était de 62 %. Selon lui, le
Groupe AGM répond actuelle-
ment à 80 % de la demande en
équipement du secteur agricole,
dont la production et industriali-
sation des tracteurs d'une puis-
sance de 450 chevaux pour
satisfaire la demande des opéra-
teurs agricoles. 

Il a affirmé que tous les pro-
duits de l'entreprise enregistrent
un taux d'intégration de pas

moins de 40 % et un travail est
en cours pour son augmenta-
tion. 

L'orateur a indiqué également
que l'Algérie a exporté, en 2022,
un lot de tracteurs dans nombre
de pays pour une valeur de 300
millions de dinars. «Nous pré-
voyons que les exportations attei-
gnent durant l'année en cours 1
milliard de dinars et les doubler à
2 milliards de dinars en 2024», a
-t-il déclaré. 

Faouzi Kebir a rappelé que
l'Algérie a commencé, pour la
première fois, la production de
remorqueurs de navires au profit
de Sonatrach. Deux nouveaux
remorqueurs seront réception-
nés au deuxième semestre de
l'année, a-t-il souligné.
Concernant l'état du Groupe

public de l'industrie mécanique,
l'invité de la Chaîne 1 de la Radio
nationale a indiqué qu'il se déve-
loppe continuellement et est
ouvert au partenariat avec les dif-
férents partenaires. «Le Groupe
est composé de 29 sociétés de
différents secteurs industriels et
emploie actuellement 7 000 tra-
vailleurs», a-t-il dit, ajoutant que
AGM a réalisé un chiffre d'af-
faires de 27 milliards de dinars
en 2022 et a l'ambition d'at-
teindre 40 milliards de dinars
avant la fin de l'année en cours.
Faut-il rappeler que le ministre
de l'Industrie, Ahmed Zeghdar,
avait déjà tenu une réunion avec
les responsables du Groupe
public de l'industrie mécanique
et de ses filiales avec lesquels il
a examiné la situation du Groupe

et ses prospectives. Le Groupe
public AGM (Algerien Group Of
Mechanics) compte 32 filiales
actives principalement dans les
domaines du machinisme et de
l'équipement, notamment dans
la production d'engins et de
matériels mécaniques destinés
aux travaux publics, à l'énergie, à
l'agriculture, à l'hydraulique et
aux ressources en eau. Dans
leur exposé, les responsables de
l'AGM et de ses filiales avaient
mis en avant les capacités de la
société BCR à prendre en char-
ge 120 000 logements et de
l'ENMTP à répondre à 100 % à la
demande exprimée en équipe-
ments dans le secteur des
Travaux publics au niveau de 5
filiales et à 80 % dans  3 autres
filiales, avec possibilité d'expor-

tation. A l'issue de l'exposé, le
ministre avait donné une série 
d'orientations en vue d'améliorer
rapidement la performance du
Groupe. Il avait donné instruc-
tion d'élaborer «un plan d'urgen-
ce» englobant les propositions et
mesures à prendre en vue 
d'améliorer la rentabilité du
Groupe et résoudre les pro-
blèmes de ses filiales, soulignant
que les prospectives du Groupe
«focalisent sur la qualité de ses
produits qui doivent répondre
aux priorités du recours au pro-
duit national».         Massi Salami 

Groupe public de l'industrie mécanique

Plus de 7 000 tracteurs produits
annuellement 

Des documents
secrets comme
s'il en pleuvait

Suite de la page une

U ne bien étrange histoire
que celle-là, et à plu-
sieurs titres. D'un côté

en effet, ces documents n'ont
pas été recherchés, comme ce
fut le cas de ceux de Mar-a-
Lago, mais seulement trouvés,
bien que l'on ne trouve jamais
que ce que l'on cherche. Si on
ne cherche pas quelque chose
et qu'on la trouve quand
même, c'est qu'on y est tombé
dessus par le plus grand des
hasards. On peut soupçonner
que cette chose a été placée là
par quelqu'un, juste pour qu'on
la retrouve. L'endroit où ces
documents secrets ont été
retrouvés est un bureau autre-
fois occupé par Biden, donc
avant 2016, année de l'élection
de Trump. Ainsi donc, pendant
des années, personne ne les
avait vus, jusqu'à ces derniers
jours, et pas par n'importe qui,
mais par un groupe d'avocats
travaillant pour le compte de
Biden. C'est le FBI qui était allé
rechercher, sûrement sur une
information, des documents
chez Trump en Floride. Mais ce
sont les avocats de Biden qui
tombent par hasard sur des
documents du même genre
dans un de ses anciens
bureaux à la Maison-Blanche,
et qui aussitôt en informent
non pas leur client, et néan-
moins président des Etats-
Unis, mais le département de
Justice. Nous voilà à nouveau
en présence d'une première,
qui plus est non seulement
dans l'histoire des Etats-Unis,
mais de l'histoire tout court. A
la suite de quoi, les services
concernés de la Maison-
Blanche ont fait savoir qu'ils
étaient prêts à collaborer avec
les autorités compétentes.
Encore n'est-ce pas tout, parce
que peu après, on apprend
que d'autres documents ont
été trouvés, cette fois-ci dans
une demeure de Biden.
Comment, en quelle quantité ?
Tout ce que l'on saura, c'est
qu'ils étaient en bien plus petit
nombre que ceux de Mar-a-
Lago. Dans cette affaire,
Trump a été dénoncé soit par
un ancien collaborateur, soit
par un proche, comme cela fut
lourdement suggéré par des
médias. Mais Biden par ses
avocats. Autant dire par lui-
même, car on a du mal à
concevoir des avocats dénon-
cer la personne dont ils sont
censés défendre les intérêts.

M. H.

LA QUESTION DU JOUR
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Par Hamid K.

I
l s'exprimait lors d'une
séance d'audition par la
Commission des transports
et des télécommunications

et la Commission des affaires
étrangères, de la coopération et
de l'émigration de l'Assemblée
populaire nationale (APN).

«Dans le cadre de l'autorisa-
tion accordée par le président de
la République, Abdelmadjid
Tebboune, pour l'acquisition de
15 nouveaux aéronefs, Air Algérie
entamera le 23 ou 24 janvier en
cours l'étape de négociation
avec les constructeurs», a
détaillé M. Benslimane.

Il a ajouté que «les résultats
de l'appel d'offres international
lancé pour l'acquisition de ces
nouveaux appareils seront
connus et annoncés à l'issue de
ces négociations qui intervien-
nent après une évaluation des
deux offres retenues après l'ou-
verture des plis de l'appel d'offres
international».

Sur les 15 nouveaux aéronefs
devant être acquis, «sept aéro-
nefs seront de gros porteurs et
huit appareils moyens porteurs»,
a-t-il détaillé.

Outre ces 15 aéronefs, la
compagnie compte également
acquérir sept autres aéronefs
(deux gros porteurs et cinq
moyens porteurs) sous forme de
leasing, ajoute le responsable,
précisant que l'appel d'offres
international pour cette opéra-
tion a été lancé «à la fin des res-
trictions liées à la pandémie de
Covid-19». S'agissant des nou-
velles dessertes, M. Benslimane
a annoncé le lancement pro-
chain de nouvelles lignes en
direction d'Addis-Abeba,
Johannesburg et Libreville,
offrant aux voyageurs la possibi-
lité de transiter par le hub d'Alger
pour rejoindre une autre destina-
tion domestique ou internationa-
le.

Evoquant le hub d'Alger, le
responsable a indiqué qu'à partir
du 1er mars prochain, la compa-

gnie intensifiera ses dessertes
notamment depuis l'Afrique,
pour arriver à 2 à 3 dessertes par
destination, permettant d'attirer
de nouveaux clients issus des
pays africains pour les transpor-
ter vers différentes destinations.

Le hub d'Alger permettra dès
le 2 février, a-t-il ajouté, aux voya-
geurs en transit de rejoindre leur
vol de continuation sans devoir

accomplir à nouveau les formali-
tés d'enregistrement des
bagages et d'embarquement.

A propos de la prochaine sai-
son estivale, le directeur général
a affirmé que les opérations de la
réservation et l'achat de billets
sont «déjà lancées» avec plus de
68 000 sièges prévus par semai-
ne. La prochaine saison sera
marquée par une augmentation

significative des sièges par rap-
port à l'été 2019, selon les
chiffres donnés lors de cette
audience. Les mêmes chiffres
affichent un programme prévi-
sionnel de 40 000 sièges pour
l'opération de la Omra, notam-
ment durant le mois de ramad-
han, dont des vols réguliers à
partir d'Alger, Oran, Constantine
et Ouargla. H. K.

Acquisition de 15 aéronefs 

Lancement imminent des négociations
avec les constructeurs 

L e ministre de la Formation et de
l'Enseignement professionnels,
Yacine Merabi, a souligné, lundi à

Aïn Témouchent, que son secteur faisait
face au défi majeur de contribuer au déve-
loppement économique, à travers la for-
mation de hautes compétences profes-
sionnelles dans des spécialités
conformes aux Objectifs de développe-
ment durable (ODD). Lors d'une visite sur
le terrain dans la wilaya de Aïn
Témouchent, M. Merabi a indiqué que «le
secteur de la Formation et de
l'Enseignement professionnels fait face au

défi majeur de contribuer au développe-
ment économique, à travers la formation
de hautes compétences professionnelles
dans des spécialités conformes aux
Objectifs de développement durable».
Inspectant des ateliers de formation au
Centre de formation professionnelle et
d'apprentissage «Mohamed-Ben-
Mohamed» dans la commune de Hassi El
Ghella, le ministre a mis l'accent sur «la
nécessité d'activer le mode d'apprentissa-
ge, étant considéré comme un indicateur
d'efficacité du secteur et le meilleur moyen
pour permettre à ses diplômés d'accéder

au marché du travail».
Le premier responsable du secteur a

salué les partenaires économiques qui
«ont toujours fait montre d'un véritable
esprit de coopération avec le secteur de la
Formation, notamment à travers les
conventions signées avec de nombreux
opérateurs économiques». 

M. Merabi s'est enquis de la concep-
tion d'un modèle de ferme écologique,
réalisé par des centres de formation pro-
fessionnelle de la wilaya, appelant à
concrétiser ce projet dans les plus brefs
délais. Le ministre a également présidé la

cérémonie de signature de deux conven-
tions de partenariat entre la Direction de la
formation et de l'enseignement profes-
sionnels de la wilaya, celle de la pêche et
des productions halieutiques et la
Chambre des professionnels du secteur
visant à mettre les structures et les com-
pétences disponibles au service des deux
secteurs, en sus d'une deuxième conven-
tion avec l'Université «Belhadj-Bouchaib»
pour créer un espace de coopération
entre la Maison de l'entrepreneuriat et
celle de l'accompagnement et de l'inser-
tion professionnelle. Tahira F.

Formation professionnelle 

Un secteur face au défi majeur de contribuer au développement économique 

L e groupe des industries
locales Divindus a réalisé
un chiffre d'affaires de 37

milliards de DA en 2022, soit une
hausse de 11 % par rapport à
2021, ainsi qu'une hausse de 6 %
de la valeur ajoutée, a indiqué,
lundi, un communiqué du minis-
tère de l'Industrie. 

Ces résultats ont été présen-
tés lors d'une réunion avec les
responsables du Groupe, de ses
filiales et entreprises, présidée
lundi par le ministre de
l'Industrie, Ahmed Zeghdar, et
ce, dans le cadre de la poursuite
de la série de rencontres d'éva-
luation des groupes industriels
publics, a précisé la même sour-
ce. Il a été procédé, dans ce
cadre, à la présentation du rap-
port d'activité du Groupe qui a
réalisé en 2022 un chiffre d'af-
faires de 37 Mds DA, soit une

hausse de 11 % par rapport à
2021, ainsi qu'une hausse de 6 %
de la valeur ajoutée. 

A cet effet, les entreprises et
les filiales ayant réalisé un bilan
positif et jouissant d'une bonne
santé financière ont été mises en
exergue, outre celles rencontrant
des difficultés, notamment finan-
cières, selon le communiqué. 

Divindus Groupe ambitionne
d'améliorer son chiffre d'affaires
pour atteindre 43 Mds DA en
2023 (+27 %) ainsi que d'aug-
menter son produit net de plus
de 200 %, notamment après la
mise en service de plusieurs pro-
jets du Groupe concernant prin-
cipalement les usines de la céra-
mique et de brique qui permet-
tront de doubler la production de
ces matériaux. 

Divindus Groupe compte
aujourd'hui parmi les principaux

groupes industriels publics,
étant implanté dans la plupart
des wilayas, avec près de 15 000
employés répartis sur 14 filiales
activant essentiellement dans la
production des matériaux de
construction, la transformation
du bois et ses dérivés, l'éclairage
public, la gestion des zones
industrielles, ainsi que la presta-
tion de services. 

A l'occasion, les responsables
du Groupe ont exposé les princi-
paux problèmes et obstacles qui
entravent le développement du
Groupe, relatifs notamment à la
conjoncture économique mon-
diale ainsi qu'à la situation de
certaines filiales et entreprises
du Groupe concernant l'endette-
ment. Après avoir souligné l'im-
portance de ce Groupe, le
ministre a appelé à «redoubler
d'efforts pour améliorer ses résul-

tats et accélérer et diversifier sa
production compte tenu de ses
grandes capacités, pour à la fois
répondre aux besoins du marché
local et envisager l'exportation.

Le ministre a également insis-
té sur la nécessité d'améliorer la
qualité des produits, d'accroître
l'utilisation de la technologie
pour renforcer le rendement,
réduire les charges et augmenter
la valeur ajoutée, et de dévelop-
per les techniques de commer-
cialisation pour décrocher de
nouvelles parts de marché.

A cet égard, il a plaidé pour la
création de laboratoires de
recherche et développement et
l'encouragement de l'innovation
en coordination avec le secteur
de l'Enseignement supérieur et
de la Recherche scientifique.

Le ministre a, par ailleurs,
donné des instructions pour la

valorisation des actifs des éta-
blissements et unités non exploi-
tés, la relance des établisse-
ments à l'arrêt et la restructura-
tion des entreprises en grande
difficulté. Il a aussi recommandé
la réhabilitation des établisse-
ments sous sa coupe à travers
un plan de développement et de
modernisation bien étudié.

Le premier responsable du
secteur a, en outre, mis l'accent
sur la nécessité d'améliorer la
gouvernance à travers le recrute-
ment de compétences, des pro-
grammes de formation pério-
dique pour les employés, la
création de centres et de labora-
toires de recherche et dévelop-
pement, la mise en place d'un
système informatique et l'accélé-
ration du processus de numéri-
sation.

Younès F. 

Industrie

Le Groupe Divindus réalise un chiffre d'affaires de 37 Mds DA en 2022

� Le directeur général de la compagnie aérienne nationale Air Algérie, Yacine Benslimane, a annoncé, lundi à
Alger, le lancement imminent des négociations avec les constructeurs d'avions, dans le cadre de l'opération

d'acquisition de 15 nouveaux aéronefs lancée par Air Algérie.



Par Salima K.

L
es réformes examinées
visent à assurer la tran-
sition de l'Anade «de
l'approche sociale

actuellement en vigueur, à une
approche purement

économique», précise un com-
muniqué du ministère de
l'Economie de la connaissance,
des Start-up et des Micro-entre-
prises. M. Oualid a «présidé une
commission ministérielle le week-
end dernier, avec la participation

des secrétaires généraux de dix
ministères pour examiner les
changements profonds concer-
nant l'Anade, en vue d'assurer la
transition de l'approche sociale
actuellement en vigueur, à une
approche purement écono-

mique», indique la même source.
Ces réformes interviennent «suite
aux nombreux dépassements que
l'Anade a connus depuis sa créa-
tion, notamment à travers la pro-
pagation du phénomène des pro-
jets fictifs et des prestataires cor-
rompus impliqués dans la dilapi-
dation de l'argent public», ajoute
le communiqué. La commission
ministérielle «soumettra un rap-
port détaillé au Premier ministre,
Aïmene Benabderrahmane, avant
la fin du mois en cours», avec des
propositions pour «changer le
mode de soutien de l'Etat aux
micro-entreprises en l'orientant
vers des critères économiques
incitant les jeunes entrepreneurs
à se lancer dans l'entrepreneuriat
et le monde des affaires sur des
bases réalistes et avec des objec-
tifs générateurs de richesses et
d'emplois». Les services du
ministère de l'Economie de la
connaissance, des Start-up et

des Micro-entreprises avaient
entamé un examen approfondi
de l'état de l'Agence depuis que
cette dernière a été placée sous
sa tutelle en octobre dernier, et
relevé la nécessité de procéder à
«des changements structurels
dans les dispositifs de soutien
des activités mis en place par
l'Etat», précise le ministère.
L'Anade a engagé des poursuites
judiciaires contre les fournisseurs
impliqués dans des affaires de
corruption et ceux ayant escro-
qué les porteurs de projets, a
indiqué la même source.  

S. K.
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Une commission ministérielle examine les changements
structurels concernant l'Anade   

� Une commission ministérielle présidée par le ministre de l'Economie de la connaissance, des Start-up et des
Micro-entreprises, Yacine El Mahdi Oualid, a tenu une réunion consacrée à l'examen des «changements structurels»
concernant l'Agence nationale d'appui et de développement de l'entrepreneuriat (Anade, ex-Ansej), en vue d'assurer

son passage d'une approche sociale à une approche économique.

Royaume-Uni
Le chômage reste

stable mais
l'inflation élague
le pouvoir d'achat 

Le chômage est resté stable
sur un mois au Royaume-Uni à
3,7 % fin novembre, mais le
pouvoir d'achat a continué de
reculer à cause de l'inflation, a
annoncé, hier, l'Office national
des statistiques (ONS).
«La valeur en termes réels des
salaires continue de baisser,
avec les prix qui montent
toujours plus vite que les
revenus», a indiqué sur Twitter
Darren Morgan, directeur des
statistiques économiques de
l'ONS, après la publication des
données du marché du travail
britannique pour les trois mois
achevés fin novembre. Les
salaires ont ainsi progressé, sur
le papier, de 6,4 % sur la
période, mais l'inflation qui frôle
11 % dans le pays signifie que
la valeur des revenus a en
réalité reculé de 2,6 % sur un
an, selon les données publiées
par l'ONS. A la veille de la
publication du chiffre de
l'inflation pour décembre, cette
baisse de pouvoir d'achat, qui
touche encore plus sévèrement
les salariés du secteur public,
«compte parmi les chutes les
plus rapides depuis 2001, c'est-
à-dire depuis que ces
statistiques existent», a précisé
M. Morgan. Conséquence, les
grèves pour les salaires
s'enchaînent depuis des mois
dans le pays, touchant tous les
secteurs. Après les cheminots,
les infirmières, les ambulanciers
ou encore les agents publics,
les enseignants ont annoncé
lundi se mettre en grève à leur
tour. Il y a eu en novembre
«467 000 jours de travail perdus
en raison de conflits du travail»,
affectant surtout les secteurs du
Transport, des Communications
et de l'Education, et il s'agit du
niveau «le plus élevé depuis
novembre 2011», relève l'ONS
mardi. R. E.

A près trois années de poli-
tique sanitaire stricte qui
ont réduit son activité

économique, la Chine a vu la
croissance de son PIB ralentir de
5 points entre 2021 et 2022.

La Chine a connu en 2022
l'une de ses plus faibles crois-
sances en quatre décennies,
selon des chiffres officiels
publiés hier, au moment où les
restrictions sanitaires et la crise
de l'immobilier pesaient lourde-
ment sur l'activité. Le géant asia-
tique a suivi durant près de trois
ans une stricte politique sanitaire
dite du «zéro Covid», qui a per-
mis à la population d'être large-
ment protégée du Covid-19.

Ces mesures draconiennes,
qui reposaient sur des confine-
ments dès la découverte de cas
positifs, des restrictions aux
déplacements et des tests de
dépistage généralisés, ont forte-
ment perturbé la production et
les chaînes logistiques. Nombre
d'usines et d'entreprises devaient
fermer du jour au lendemain
pour une poignée de cas de
Covid-19, tandis que les Chinois
limitaient leurs sorties et leurs loi-
sirs pour éviter de se retrouver
cas contact.

Ces mesures ont finalement
été levées début décembre. Mais
la décision a entraîné une haus-
se exponentielle du nombre de
malades du Covid, ce qui consti-
tue un frein majeur pour la repri-
se. Si le pic des contaminations
a été atteint, «l'incertitude
demeure concernant une future

vague ou de nouveaux variants»,
souligne l'économiste Wang Tao,
de la banque UBS.

Une croissance près
de deux fois inférieure

à l'objectif fixé
Dans ce contexte, la Chine a

vu en 2022 son produit intérieur
brut croître de 3 %, a annoncé
hier  le Bureau national des sta-
tistiques (BNS). Ce rythme, qui
ferait bien des envieux dans la
plupart des grandes économies,
n'en reste pas moins l'un des
plus faibles depuis 40 ans pour
le géant asiatique. Un groupe
d'économistes anticipaient un
ralentissement plus prononcé
(+2,7 %).

Pékin s'était fixé un objectif de
5,5 %, un rythme déjà très infé-
rieur à la performance de 2021,
quand le PIB de la Chine avait
progressé de plus de 8 %, porté
par la reprise après la première
vague épidémique. L'an dernier,
la croissance de la Chine était la
plus faible depuis la contraction
de 1976 (-1,6 %) et du ralentisse-
ment de 2020, première année
de la pandémie (+2,3 %). Au
quatrième trimestre, la croissan-
ce chinoise a ralenti sur un an
(+2,9 %), contre 3,9 % au précé-
dent. D'un trimestre à l'autre, cri-
tère de comparaison plus fidèle
de la conjoncture, le rythme est
stable (+3,9 %).

En 2022, l'économie «a fait
face à des tempêtes et des eaux
agitées au niveau mondial», a

souligné devant la presse un res-
ponsable du BNS, Kang Yi. En
décembre, les ventes au détail,
principal indicateur des
dépenses des ménages, étaient
ainsi de nouveau en repli (-1,8 %
sur un an), après un plongeon
déjà en novembre (-5,9 %). De
son côté, la production indus-
trielle s'est tassée le mois dernier
(+1,3 % sur un an), après une
hausse de 2,2 % en novembre.

Le taux de chômage,
incomplet, diminue 

à 5,5 %
La population de la Chine,

pays le plus peuplé du monde, a
par ailleurs baissé en 2022, une
première historique depuis le
début des années 1960. Au total,
9,56 millions de naissances ont
été enregistrées l'an passé, et
n'ont pas compensé les 10,41
millions de décès, a annoncé le
BNS.

Pour sa part, le taux de chô-
mage a légèrement reflué en
décembre (5,5 %), contre 5,7 %
un mois plus tôt. Ce chiffre dres-
se toutefois un tableau incomplet
de la conjoncture, car il n'est cal-
culé que pour les seuls urbains.
Il exclut de fait les millions de tra-
vailleurs migrants, particulière-
ment vulnérables au ralentisse-
ment économique. Leur situation
a été exacerbée par une crise
dans l'immobilier, un secteur qui
représente avec la construction
plus du quart du PIB de la Chine
et est un important vivier d'em-

plois peu qualifiés.
L'immobilier souffre depuis

2020 d'un durcissement par
Pékin des conditions d'accès au
crédit pour les promoteurs
immobiliers, afin de réduire leur
endettement. Pour relancer un
secteur essentiel de l'économie,
le pouvoir semble adopter ces
dernières semaines une
approche plus conciliante. Des
mesures de soutien au crédit
pour certains promoteurs ont
notamment été annoncées.

Des prévisions 
de croissance 

supérieures à 4,3 %
pour 2023

Eminemment politique et
sujet à caution, le chiffre officiel
du PIB de la Chine n'en reste pas
moins très scruté, compte tenu
du poids du pays dans l'écono-
mie mondiale. «Nous devons
vigoureusement [...] chanter la
chanson d'une économie chinoi-
se brillante», a ordonné le tsar de
la propagande et de l'idéologie,
Cai Qi, cité au début du mois par
l'agence Chine nouvelle.

En clair : «Ne pas s'attendre à
de mauvaises nouvelles», selon
les analystes du cabinet Trivium,
spécialisé dans l'économie et la
politique. Cette année, la Chine
devrait voir son PIB croître de 
4,3 %, selon des prévisions de la
Banque mondiale toutefois
revues à la baisse le mois der-
nier.

Farid L.

Chine

La croissance a ralenti en 2022, 
à cause du zéro Covid
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«La majorité des obstacles levés», selon Ali Aoun
Concrétisation des projets de l'industrie pharmaceutique 

Par Siham Y.

E
n marge d'une visite
d'inspection à la wilaya
de Blida, M. Aoun a fait
savoir que son dépar-

tement ministériel avait œuvré à
«la levée de la majorité des obs-
tacles auxquels faisaient face les
personnes souhaitant investir
dans le domaine de l'industrie
pharmaceutique et des équipe-
ments médicaux».

Selon le ministre, la majorité
de ces obstacles «sont fictifs et
illégaux, ayant pour objectif de
bloquer l'investissement dans ce
domaine pour encourager l'im-
portation», soulignant l'impératif
de «dépasser plusieurs obstacles
pour développer l'industrie phar-
maceutique et couvrir les besoins
nationaux». M. Aoun a appelé, à
cette occasion, tous les investis-
seurs à «défendre leurs droits et
dénoncer chaque anomalie au
ministère de l'Industrie pharma-
ceutique pour y mettre terme et
demander des comptes à ses
auteurs».

Se félicitant de l'évolution du
marché des médicaments en
Algérie, le ministre a souligné
que les médicaments de fabrica-
tion locale couvraient actuelle-
ment près de 60 % des besoins
du marché national, un taux qui
devrait augmenter à l'avenir
après l'entrée en service de plu-
sieurs nouvelles usines, notam-
ment celles spécialisées dans la
fabrication des médicaments

destinés aux cancéreux et aux
malades chroniques. A l'entame
de sa visite, le ministre a procédé
à la mise en service de l'unité
d'assemblage des stylos d'insuli-
ne à Boufarik relevant des labora-
toires «Novo Nordisk», fruit d'un
partenariat algéro-danois, avant
de se rendre à l'entreprise
«Expensimed», sise à Diar El
Bahri, dans la commune de Beni
Mered, spécialisée dans la fabri-
cation des bandelettes d'auto-
surveillance glycémique, et qui
est l'une des entreprises ayant
bénéficié d'autorisations excep-
tionnelles pour poursuivre son
activité après avoir rencontré des
obstacles que le ministre a évo-
qués au cours de cette visite.
Après avoir inspecté une unité de
distribution relevant du Groupe
Saidal dans la zone industrielle
Ben Boulaid, le ministre a plaidé
pour la révision de la stratégie
commerciale du groupe en vue
de réaliser l'équilibre dans la dis-
tribution, avant de visiter le siège
de la filiale du Groupe «Tabuk
Pharmaceuticals», spécialisée
dans le développement des
médicaments génériques de
qualité supérieure.

La production locale des
stylos à insuline va
réduire leurs prix et

assurer leur disponibilité 
L'entrée en production, lundi,

de l'unité de production de stylos

à insuline de Boufarik (Blida),
relevant des laboratoires Novo
Nordisk, va contribuer à une
réduction sensible de leurs prix,
tout en assurant leur disponibili-
té, a affirmé le ministre de
l'Industrie pharmaceutique, Ali
Aoun. «Cette nouvelle unité est le
fruit d'un partenariat algéro-
danois. Elle va permettre une
baisse de 1 000 DA à l'unité, dans
le prix des stylos à insuline desti-
nés aux diabétiques, avec une
qualité analogue à celle des sty-
los importés», a indiqué le
ministre à l'inauguration de cette
usine, en compagnie de l'ambas-
sadrice du Royaume du
Danemark en Algérie, Vanessa
Vega Saenz.

Il a assuré que l'entrée en pro-
duction de cette unité industriel-
le, dont la production est estimée
à 60 millions de stylos/an, de
même que la mise en service de
l'usine de production d'insuline

d'Oued Smar à Alger, à la fin du
mois courant, au plus tard, «vont
contribuer à réduire la facture
d'importation de ces stylos de
plus de 40 millions d'euros/an,
parallèlement à la réduction des
charges des Caisses de sécurité
sociale». M. Aoun a aussi souli-
gné la contribution attendue de
ces nouvelles structures de pro-
duction dans la «couverture de
45 % des besoins du marché
national, durant l'année en cours,
avec une prévision de satisfac-
tion de la totalité des besoins
nationaux en 2024», estimant
qu'il s'agissait là d'«un acquis
important pour l'Algérie dans le
domaine de l'industrie pharma-
ceutique», qui est «en plein
essor». A terme, le ministère de
l'Industrie pharmaceutique vise à
«produire de l'insuline locale-
ment et non se contenter de celle
des stylos», a ajouté M. Aoun,
estimant que cet «objectif est

réalisable, grâce à l'entrée en
service de la 2e unité de l'usine
de Boufarik».

Il a également souligné la
«haute technologie» exploitée
par cette usine, comptant parmi
les huit usines relevant des labo-
ratoires Novo Nordisk à travers le
monde, dont celle de Tizi-Ouzou.

Par ailleurs, le ministre de
l'Industrie pharmaceutique a
imputé le retard dans la mise en
service de cette unité à «cer-
taines parties» visant à «encoura-
ger l'importation de ces stylos, au
même titre que ceux qui ont
causé l'arrêt d'activité de l'usine
de production de flacons d'insuli-
ne de Constantine, en 2012, qui
approvisionnait les hôpitaux en la
matière».

«Le temps des combines
dans le marché des médica-
ments en Algérie est révolu», a
averti le ministre.      

S. Y.

� Le ministre de l'Industrie pharmaceutique,
Ali Aoun, a fait état, lundi depuis Blida, de la

levée de la majorité des obstacles qui
entravaient la concrétisation des projets de

l'industrie pharmaceutique, qui s'étaient
posés aux personnes souhaitant investir dans

ce domaine.

L e ministre de l'Industrie pharmaceu-
tique, Ali Aoun, a annoncé, lundi,
depuis Blida, le lancement de l'opé-

ration de «réorganisation et restructuration
du Groupe Saidal», en vue de recouvrer
«sa place» sur le marché des médica-
ments en Algérie.

Inspectant l'unité de distribution
«Centre»relevant de Saidal, au niveau de
la zone industrielle Benboulaïd, dans le
cadre de la visite d'inspection qu'il mène à

Blida, le ministre a fait savoir que lance-
ment de la «réorganisation et restructura-
tion de ce Groupe public intervient en
application des instructions du président
de la République, Abdelmadjid Tebboune,
qui accorde un intérêt particulier à ce dos-
sier». «Il est grand temps de procéder à la
réorganisation et à la restructuration de ce
groupe en vue d'en faire une locomotive
pour l'industrie pharmaceutique en Algérie
afin de couvrir tous les besoins du marché

national et mettre, ainsi, un terme à la
dépendance aux laboratoires étrangers»,
déplorant la situation dans laquelle se
trouve le Groupe à cause de «certaines
parties qui l'ont détruit».

Le ministre a également déploré le fait
que Saidal, qui couvrait 45 % des besoins
du marché national, ne couvre actuelle-
ment que 2 %, faisant état d'une baisse
conséquente en termes de médicaments
produits par le Groupe de 350 à 50 médi-

caments.
Dans le cadre des efforts de dévelop-

pement du Groupe Saïdal, le ministre a
ordonné la «révision des salaires des tra-
vailleurs pour appliquer une nouvelle grille
à partir du mois de mars prochain».

Par ailleurs, M. Aoun a annoncé l'ou-
verture d'une enquête pour repérer la des-
tination des médicaments anticancéreux
produits par le Groupe.

Samiha A.

Médicaments

Saidal connaît une opération de réorganisation 
et de restructuration

L e ministre de la Santé,
Abdelhak Saihi, a souli-
gné, lundi à Alger, l'impor-

tance de la formation dans la
réforme du système de santé et
l'amélioration de la prise en char-
ge des patients. Invité du forum
de la Radio algérienne, M. Saihi
a mis l'accent sur les efforts
consentis par l'Etat en matière de

prise en charge du patient, «qu'il
s'agisse d'équipements médi-
caux de haute qualité ou de res-
sources humaines qualifiées».

L'Etat œuvre à l'amélioration
de la prise en charge du patient
qui est «au cœur de la réforme
du système de santé, non seule-
ment du côté financier, mais
aussi du côté humain», d'autant,

a-t-il dit, que «les programmes
sont actuellement basés sur la
formation de catégories spéciali-
sées avec une grande compé-
tence pour servir le secteur de la
Santé». Concernant les équipe-
ments fournis récemment au
CHU Mustapha-Pacha, M. Saihi
a déclaré que cette démarche
«s'inscrit dans le cadre de l'orien-

tation visant à consacrer la spé-
cialisation de nos hôpitaux au
service de nos patients, évitant
ainsi leur transfert à l'étranger
pour le traitement».

A cet égard, il a souligné que
l'hôpital Mustapha-Pacha est
doté actuellement d'un laboratoi-
re moderne avec des équipe-
ments de pointe afin d'effectuer

des analyses qui étaient aupara-
vant envoyées à l'étranger.

Concernant les statuts parti-
culiers des travailleurs de la
santé, le ministre a précisé que
son département écoutait les
préoccupations des syndicats
du secteur dans le but de revoir
les textes. 

Khaled N.

Réforme du système sanitaire

Saihi souligne l'importance de la formation 
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Récital andalou de Zakia Kara Terki et Hania Bekhti  
Musique

Par Adéla S.

L
e spectacle s'est dérou-
lé dans une ambiance
conviviale, avec en
ouverture Hania Bekhti,

qui a enchanté l'assistance une
demi-heure durant, enchaînant
en un seul jet une dizaine de
pièces andalouses et chaâbi.

Entre Inqilebet, H'waza, Q'çid
et Kh'lasset, l'interprète cherchel-
loise a fait montre de toute l'éten-
due de son talent, déployant,
avec beaucoup de savoir-faire,
une suite de pièces dans le
mode Moual, qui ont incité le
public à occuper la piste de
danse dans des atmosphères de
joie.

Bercée dans l'univers de la
chanson chaâbi depuis sa
tendre enfance, grâce notam-
ment à son oncle, le grand chan-
teur Baâziz, Hania Bekhti a enta-
mé sa carrière d'artiste en 2012.

Depuis, elle compte à son
actif, trois singles, dont deux
hommages rendus à la grande

figure de la variété algérienne,
également originaire de
Cherchell, Noura (1938-2014),
ainsi qu'un dernier opus dans le
genre moderne, intitulé «Mon
cœur».

Zakia Kara Terki, une des
divas de la chanson arabo-anda-
louse, est ensuite apparue, man-
dole à la main, sous les applau-
dissements et les youyous du
public présent, a qui elle a réser-
vé un répertoire de chansons du
terroir Sanâa et Ghernati.

La cantatrice à la voix suave a
rendu une quinzaine de pièces
dans les modes Ghrib, Zidène et
Moual, invitant le public à une
randonnée onirique dédiée à 
l'évocation de la joie de se
retrouver, de l'amour, de la célé-
bration de l'autre, du partage et
du vivre ensemble.

Dans un lyrisme poétique pro-
lifique, consacré à travers les
siècles par les grands textes des
célèbres poètes de cette
musique savante, Zakia Kara

Terki a choisi pour sa première
partie de rendre des pièces
comme «Ya Saâ Hania», «Qoum
yassir lana el kitâne», «Koullif'tou
bi badri» ou encore «Ma koun'tou
adri».

L'artiste a entamé la deuxième
partie de son répertoire avec les
belles variations mélodiques et
rythmiques du mode «de la
solennité» Zidène avec ses into-
nations relevées dans les
gammes majeures.

Les deux chanteuses étaient
soutenues par un orchestre d'an-
ciens musiciens dont Rabah

Berbiche au piano, Djamel
Kebladj et Mehdi Bouguerra aux
violons altos, Krimo Meghzifene
au oud, Hamza Zaghouani à la
derbouka et Kamel Si Saber au
tar. S'étant longtemps imprégnée
de l'Ecole Gharnati de Tlemcen,
Zakia Kara Terki s'est établie à
Alger en 1978 pour se fixer pour
unique objectif la maîtrise des
contenus de l'Ecole Sanâa, inté-
grant pour ce faire l'association
«El Djazaïria El Moussiliya» puis
en 1980 celle d'«El Fakhardjia»,
avant de fonder son propre
orchestre en 1996 et s'investir

totalement dans une carrière
solo, comptant depuis sept opus
qui englobent les contenus des
écoles de Tlemcen et Alger.

Le concert de musique anda-
louse et chaâbi, animé par Hania
Bekhti et Zakia Kara Terki, a été
organisé par l'Etablissement Art
et Culture de la wilaya d'Alger,
dans le cadre de son program-
me d'accompagnement culturel
du Championnat d'Afrique des
nations (CHAN 2022) qu'organi-
se l'Algérie jusqu'au 4 février pro-
chain. 

A. S.

� Un récital de musiques andalouse et
chaâbi a été animé lundi soir, à la salle Ibn-
Khaldoun, par la chanteuse Hania Bekhti et
l'icône de la musique andalouse, Zakia Kara

Terki, devant un public peu nombreux.

C u l t u r e Mercredi 18 janvier 2023

D ans une démarche riche en sym-
boles et en références à la mer,
l'artiste peintre Abderrahmane

Bekhti célèbre la femme dans sa nouvelle
exposition inaugurée dimanche à Alger.

Organisée par l'Etablissement Arts et
culture de la wilaya d'Alger, cette exposi-
tion intitulée «Romantisme» se tient à l'es-
pace d'exposition Mohamed-Temmam.

L'artiste propose de nombreux por-
traits de femmes réalisés dans un élan
assez réaliste à l'aquarelle, et où il suscite
la réflexion sur le temps qui passe, le

poids des années et le cycle de la vie
symbolisé par une superposition d'autres
dessins renvoyant toujours au temps. 

La réflexion sur le conservatisme reste,
elle aussi, toujours présente dans les
œuvres du plasticien, qui apporte dans
cette collection une touche plus positive
de couleurs et de symboles de liberté,
contrairement à sa précédente exposition.

En plus des visages de femmes omni-
présents dans toutes les œuvres de
Abderrahmane Bekhti, l'évasion et les
ouvertures sur la mer sont également

incontournables chez l'artiste qui met un
point d'honneur à restituer son environne-
ment.  En plus de ces dernières toiles, l'ar-
tiste a également exposé d'anciennes
œuvres majoritairement tirées de son
exposition «Mysticisme», où il avait propo-
sé une série de toiles, faites à l'encre de
Chine, exprimant la place centrale qu'oc-
cupe la femme dans la société algérienne
tout en évoquant, par des symboles, un
mode de vie sans cesse bousculé par la
modernité. Ces anciennes œuvres célé-
brant le graphisme et le dessin explorent

les symboles et les masques pour expri-
mer de nombreux aspects et phéno-
mènes de la société toujours d'actualité.

Né en 1959 à Cherchell (Tipasa),
Abderrahmane Bekhti, très actif dans le
domaine culturel dans sa ville natale, a
participé à une vingtaine d`expositions
collectives et individuelles depuis les
années 1980.

L'exposition «Romantisme» se poursuit
jusqu'au 31 janvier à l'espace Mohamed-
Temmam. 

Racim C.

Peinture

Abderrahmane Bekhti dévoile sa dernière exposition à Alger 

L e premier prix de la 4e édi-
tion du concours de la
meilleure production théâ-

trale en expression tamazight a
été décerné lundi à la coopérati-
ve culturelle «El lemssa» (La
touche) de Batna pour sa pièce
«Feu chez les pompiers».

Lancée à l'occasion de la

célébration de Yennayer 2973 (le
12 janvier), la 4e édition du
Concours du théâtre en tama-
zight s'est tenue à Tizi Ouzou jus-
qu'à lundi avec la participation
de six troupes.

La coopérative de Batna est
talonnée par la coopérative théâ-
trale «Machahu» d'Iferhounen, de

Tizi-Ouzou, pour son spectacle
«Asderfef» (Tâtonnements), alors
que le prix d'encouragement de
ce concours a été attribué à l'as-
sociation «La dune» de
Touggourt pour son spectacle
«Anzar».

Pour cette édition, «un deuxiè-
me prix a été institué avec une

recommandation d'un troisième
pour les prochaines éditions afin
d'encourager le maximum de
troupes à la production», a souli-
gné, à ce propos, le directeur du
théâtre régional de Tizi-Ouzou,
Hocine Haddou.

Le jury du concours était
constitué de 3 comédiens et 4

metteurs en scène d'Alger,
Batna, Tamanrasset et Tizi-
Ouzou.

La cérémonie de remise des
prix aux lauréats a été suivie par
la représentation du monodrame
«Saliha et les milles ruses», pro-
duit par l'Académie théâtrale
Ramakids.                      Maya G.

Concours du théâtre en tamazight à Tizi Ouzou

1er prix pour «El Lemssa» de Batna

A près Alger, Annaba et Constantine,
c'était au tour, lundi soir, d’Oran de
se mettre de la fête à l'occasion de

la septième édition du Championnat
d'Afrique des nations (CHAN) des footbal-
leurs locaux, qu'abrite l'Algérie du 13 jan-
vier au 4 février.

Le stade Miloud-Hadefi, inauguré l'été
dernier peu avant le début des Jeux médi-
terranéens et déjà habitué aux grands
événements footballistiques, a retrouvé,
lundi soir, des couleurs quelques mois
après avoir accueilli la dernière rencontre
amicale de la sélection nationale en

Algérie, en novembre dernier contre le
Nigeria. Certes, les tribunes de cette
enceinte footballistique, l'un des nou-
veaux joyaux du sport roi dans le pays,
n'ont pas fait le plein, mais le spectacle
était néanmoins au rendez-vous dans les
gradins. La présence des supporters des
quatre sélections concernées par les
deux premiers matchs de ce CHAN à
Oran, à savoir le Mali, l'Angola, le
Cameroun et le Congo, constitués majori-
tairement d'étudiants inscrits dans les dif-
férentes universités du pays, a donné un
cachet particulier à l'ambiance festive y

régnant. Cette ambiance a atteint son
summum lors du deuxième match, en
particulier, qui a débuté à 20h00 et qui a
mis aux prises le Cameroun au Congo,
pendant lequel les gradins du stade
étaient mieux garnis comparativement au
premier entre le Mali et l'Angola dont le
coup d'envoi a été donné à 17h00.

Et même si l'ambiance était également
de «feu» dans les trois autres stades abri-
tant ce CHAN lors des trois premières
journées de cette manifestation, la vuvu-
zela a fait la différence dans les gradins
du stade d'Oran, provoquant un énorme

vacarme et rajoutant du piment à l'am-
biance. Le tout sous le regard des hôtes
de la ville, en tête le ministre de la
Jeunesse et des Sports, Abderrezak
Sebgag et son homologue du Mali,
Mossa Attahar, ainsi que les autorités
locales qui ont déployé tous les moyens
pour assurer la réussite de l'évènement.
Oran, qui accueille neuf matchs lors de
CHAN, après la délocalisation vers
Constantine de la rencontre Soudan-
Madagascar, s'est mise à l'heure africaine.
La fièvre du CHAN monte crescendo à El-
Bahia.                                             R. C.

Foot/CHAN-2022 
Oran se met au rythme de la fête continentale 



M o n d eMercredi 18 janvier 20238 LLee  JJoouurr D’ALGERIE

Par Rosa C.

M.
Phuc «a présen-
té sa démission
des postes qu'il
occupait, quitté

son emploi et pris sa retraite», a
indiqué l'agence d'État VNA.

Ce départ soudain est très
inhabituel au Vietnam où les
changements politiques sont
généralement orchestrés avec
soin par le régime communiste,
soucieux de donner une appa-
rence de stabilité.

La démission de M. Phuc «est
sans précédent dans l'histoire du
parti», note Nguyen Khac Gianc,
chercheur au Centre vietnamien
d'études économiques et straté-
giques (Vietnam Centre for
Economic and Strategic Studies,
VESS).

Selon les médias d'État, le
Parti communiste a estimé que
M. Phuc portait la responsabilité

d'actes répréhensibles commis
par des membres de son gou-
vernement alors qu'il était
Premier ministre, entre 2016 et
2021, avant qu'il n'accède à la
présidence.

Selon VNA, citant le commu-
niqué officiel du comité central
du parti, M. Phuc «a pris ses res-
ponsabilités politiques en tant
que dirigeant après que plu-
sieurs hauts fonctionnaires, y
compris deux vice-Premiers
ministres et trois ministres, ont
commis des violations et des
manquements, entraînant de très
graves conséquences».

Son départ intervient à la suite
du limogeage en janvier par
l'Assemblée nationale de deux
vice-Premiers ministres, Pham
Binh Minh, qui était aussi
ministre des Affaires étrangères,
et Vu Duc Dam, principal respon-
sable de la lutte contre le Covid-

19 au Vietnam. Au moins une
centaine de hauts fonctionnaires
et de dirigeants d'entreprises ont
été arrêtés ces derniers mois
pour un scandale de distribution
de tests de dépistage du Covid.

Un fabricant, la société Viet A
Technologies, est accusé d'avoir
versé des pots-de-vin à des fonc-
tionnaires du secteur de la Santé
afin de permettre la vente de ses
tests aux hôpitaux et aux centres
de contrôle de la pandémie à
des prix exagérés.

Parmi les personnes arrêtées
pour ce scandale figurent, outre
un assistant de M. Dam, le
ministre de la Santé, Ngoc Anh
et le maire de Hanoï, Nguyen
Thanh Long, en juin 2022.

Un total de 37 autres per-
sonnes, en grande partie des
diplomates et des policiers, ont
par ailleurs été arrêtées dans le
cadre d'une autre enquête
concernant, elle, une campagne
de rapatriements au plus fort de
la pandémie.

Après avoir fermé ses fron-
tières début 2020 pour ralentir la
propagation du coronavirus, le
Vietnam a organisé près de 800
vols charter pour rapatrier des
citoyens en provenance de 60
pays.

Mais les voyageurs ont dû
faire face à des procédures com-
pliquées tout en payant des tarifs
aériens et des frais de quarantai-
ne exorbitants pour rentrer au

Vietnam. Le Vietnam est dirigé
par le Parti communiste. A la tête
du régime autoritaire se trouvent
officiellement le secrétaire géné-
ral du Parti, le président et le
Premier ministre, les principales
décisions étant prises par le
Politburo, qui compte actuelle-
ment 16 membres.

M. Phuc, 68 ans, avait été
élevé en 2021 à la fonction large-
ment honorifique de président
après avoir reçu des louanges
pour sa gestion, jugée globale-
ment efficace, de la pandémie.

Selon Le Hong Hiep, cher-
cheur à l'Institut ISEAS-Yusof
Ishak de Singapour, la démission
de M. Phuc pourrait également
être liée à des luttes intestines au
sein du Parti.

«C'est principalement lié aux
enquêtes sur la corruption. Mais
nous ne pouvons pas exclure la
possibilité que ses rivaux poli-
tiques aient également voulu le
démettre pour des raisons poli-
tiques», a déclaré à l'AFP cet
analyste. Le secrétaire général

du Parti, Nguyen Phu Trong,
architecte de la plus grande
campagne de lutte contre la cor-
ruption jamais menée au
Vietnam, doit quitter ses fonc-
tions en 2026.

«Certains politiciens vont
essayer de décrocher le gros
lot», a expliqué Le Hong Hiep,
suggérant que les rivaux poli-
tiques de M. Phuc ont voulu se
débarrasser de lui «pour dégager
la voie à un autre candidat au
poste suprême».

Les candidats incluent To
Lam, l'actuel ministre de la
Sécurité publique, estime M.
Hiep, selon qui le changement
ne devrait pas avoir de consé-
quences significatives pour la
politique du pays.

«Au Vietnam, la politique est
toujours élaborée collectivement
par le bureau politique, donc je
ne crois pas que son départ
conduira à un changement poli-
tique majeur ou à un problème
quelconque avec le système
politique», a-t-il dit.              R. C. 

Vietnam

C' est un tournant histo-
rique : la Chine, pays
le plus peuplé du

monde, où vivent un sixième
des habitants de la planète, a vu
l'an passé sa population baisser,
du jamais vu depuis six décen-
nies. 

Cette chute, liée notamment
au coût de la vie, pourrait se
poursuivre jusqu'à la fin du
siècle selon des démographes,
ce qui affectera durement l'éco-
nomie et le système de retraites.

L'Inde devrait détrôner dès
cette année la Chine en tant que
pays ayant le plus d'habitants,
avait déjà annoncé l'ONU.

«Qui a encore le courage 
d'avoir des enfants ? Le taux de
chômage est élevé (chez les
jeunes), le Covid a tout foutu en
l'air», déclare à l'AFP un trente-
naire de Shanghai.

Les Chinois étaient autrefois
connus pour leurs familles nom-
breuses.

La population a ainsi doublé
depuis les années 1960, pour
dépasser 1,4 milliard d'habitants
aujourd'hui.

Mais en 2022, le nombre de
naissances aura été de seule-
ment 9,56 millions en Chine
continentale, a annoncé, hier, le
Bureau national des statistiques
(BNS).

En parallèle, 10,41 millions
de décès ont été recensés. La
combinaison des deux phéno-
mènes a produit une baisse de
la population (moins 850 000
personnes).

C'est une première depuis
1960-1961, lorsqu'une famine,
entamée en 1959, avait fait des
dizaines de millions de morts à
la suite des erreurs de la poli-
tique économique du «Grand
bond en avant».

Paradoxalement, cette bais-
se intervient malgré l'assouplis-
sement de la politique de limita-
tion des naissances.

Il y a encore 10 ans, les
Chinois n'avaient le droit d'avoir
qu'un enfant. Depuis 2021, ils
peuvent en avoir trois.

Comment expliquer cette
chute ?

Le coût de la vie a fortement
augmenté en Chine, tout

comme celui de l'éducation d'un
enfant. Le niveau d'études plus
élevé des femmes repousse
également les grossesses.

«Il y a aussi l'habitude désor-
mais d'avoir des petites familles,
en raison de la politique de l'en-
fant unique en vigueur pendant
des décennies», déclare à l'AFP
Xiujian Peng, chercheuse spé-
cialiste de la démographie chi-
noise à l'Université du Victoria
(Australie).

L'envie d'avoir un enfant a
également régressé chez les
jeunes.

«La pression économique est
forte», explique à l'AFP Mme

Huang, une jeune trentenaire de
Pékin.

«Je ne pense pas vraiment à
avoir des enfants. Si je peux
subvenir à mes besoins, peut-
être que je ne chercherai même
pas de copain. Beaucoup de
gens pensent comme ça, main-
tenant», dit-elle.

En 2019, l'ONU pensait enco-
re que la Chine n'atteindrait son
pic de population qu'en 2031-
2032.

La population baisse pour la première
fois en plus de 60 ans

Chine

Le Président démissionne en pleine
purge anticorruption

� Le président du Vietnam, Nguyen Xuan Phuc, a démissionné, ont
annoncé, hier, les médias d'État, après plusieurs jours de rumeurs
faisant état de sa destitution imminente dans le cadre d'une vaste

purge anticorruption.

A
lors que les républicains américains demandent des
comptes aujourd'hui à l'administration Biden pour le
départ chaotique des dernières troupes et derniers per-
sonnels américains du sol afghan, l'Irak, que les États-

Unis ont quitté depuis plusieurs années déjà, maintenant tout de
même 2 000 militaires américains sur son sol, demande aujour-
d'hui l'aide de Washington. En effet, Mohamed Chia al-Soudani,
Premier ministre en poste depuis fin octobre, estime qu'«il faudra
encore du temps pour éliminer le groupe État islamique» qui conti-
nue de semer la violence dans le pays. Le Chef du gouvernement
irakien, aux commandes depuis trois mois, reconnaît dans un
entretien publié dimanche dans le «Wall Street Journal» que son
pays a pour le moment toujours «besoin des troupes étrangères»,
essentiellement américaines. «Nous pensons que nous avons
besoin des forces étrangères», déclare le Chef du gouvernement
irakien, qui ajoute : «Il faudra encore du temps pour éliminer le
groupe État islamique». «Nous n'avons pas besoin de troupes
combattantes à l'intérieur du territoire irakien», a-t-il précisé, ajou-
tant : «La menace pour l'Irak vient de la pénétration de cellules de
l'État islamique depuis la Syrie». Les États-Unis maintiennent en
Irak environ 2 000 militaires pour des missions de formation et de
conseil. L'Otan conduit pour sa part également une mission non-
combattante en Irak, impliquant selon son site internet «plusieurs
centaines de personnes» venues de plusieurs pays, membres de
l'Otan ou partenaires (Australie, Finlande, Suède). «Je ne crois
pas qu'il soit impossible que l'Irak entretienne une bonne relation
à la fois avec l'Iran et avec les États-Unis», a encore noté
Mohamed Chia al-Soudani. Son gouvernement, né après un an
d'épreuves de force parfois sanglantes, s'appuie sur des partis
pro-Iran qui dominent l'Assemblée. L'Irak est par ailleurs très
dépendant du gaz et de l'électricité de son voisin. Il fait face à
d'immenses attentes d'un peuple irakien épuisé par une grave
crise économique et sociale. Dans l'entretien publié dimanche,
Mohamed Chia al-Soudani se montre toutefois soucieux de
ménager aussi les États-Unis, qui ne cessent de durcir le ton
contre le régime iranien. Il a ainsi déclaré aux journalistes l'inter-
rogeant qu'il voulait envoyer une délégation de haut niveau à
Washington prochainement, en prélude peut-être à une rencontre
avec le président américain Joe Biden. Cet appel à l'aide en tout
cas a une étrange résonnance, connaissant la tragique histoire
qui lie les deux pays et alors que les Irakiens ont eu tant de mal à
faire en sorte que les Américains quittent leur pays après plu-
sieurs années d'une occupation militaire partielle qui a plongé le
pays dans le chaos. Reste à voir si les Américains répondront
positivement aux demandes irakiennes et s'ils prendront le risque
de s'investir politiquement au Moyen-Orient qu'ils ont quitté en
laissant un pays défiguré. F. M.

Par Fouzia Mahmoudi Besoin

Commentaire 
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Il sera absent deux mois

Ouanas forfait pour 
le stage de l'EN

Par Mahfoud M.

E
n effet, Ouanas  a été
touché à la cuisse droi-
te et connaît désormais
la durée de son indis-

ponibilité. C'est un coup dur pour
le joueur, mais aussi pour le
sélectionneur national, Djamel
Belmadi, qui a besoin de  tous
les éléments pour préparer les
prochains matchs de l'EN. Il faut
rappeler qu’Ounas a été blessé
lors du match contre Troyes et
restera à l'infirmerie pendant
deux mois. D'ailleurs, l'ailier vire-
voltant des Verts a révélé la
période durant laquelle il sera
absent, en déclarant : «Merci à

tous pour vos messages, on se
retrouve dans 2 mois sur les ter-
rains», a-t-il écrit sans pour
autant donner de détails sur sa
blessure. Le joueur qui s'était
bien relancé dans le champion-
nat national, après avoir galéré
en championnat d'Italie avec le
FC Naples, revient donc à la
case départ et souffre  de nou-
veau. 

A rappeler que le Lillois a raté
le dernier stage du mois de
novembre pour un souci phy-
sique. Il était le grand absent du
match amical opposant la sélec-
tion nationale d'Algérie à la
Suède à Malmö (0-2). Même s'il

n'est pas titularisé régulièrement
en sélection nationale, en raison
de la concurrence avec la star
de Manchester City, Ryad
Mahrez, Ounas reste quand
même un joueur de qualité qui
pourrait donner ce plus à la
sélection. Ainsi, son absence
lors de la double confrontation
face au Niger dans le cadre des
éliminatoires de la Coupe
d'Afrique des nations 2023
(reportée à 2024) sera difficile
pour l'EN. Belmadi devra donc
chercher une solution en convo-
quant un autre attaquant capable
de donner un plus. 

M. M.  

Claude Danho, ministre ivoirien des Sports  

«Le CHAN d'Algérie est entouré de tous
les facteurs de réussite»

Le ministre des Sports de la Côte d'Ivoire, Paulin Claude Danho,
a affirmé, lundi à Annaba, que le CHAN organisé par l'Algérie «est
exceptionnel et est entouré de tous les facteurs de réussite». Invité de
la wilaya d'Annaba dans le cadre du Championnat d'Afrique des
nations des joueurs locaux (CHAN2022), le ministre ivoirien a indi-
qué dans une conférence de presse, en marge de sa visite à une
exposition d'artisanat organisée au Cours de la Révolution au centre-
ville, que «le succès du Championnat d'Afrique des nations des
locaux qualifie pour l'organisation de la Coupe d'Afrique des nations
en 2025». Il a ajouté que «la décision de désigner le pays organisa-
teur de la plus importante manifestation de foot en Afrique qu'est la
CAN revient à l'instance de la CAF et tient compte des atouts des pays
candidats», affirmant que «ce qu'a été réalisé comme infrastructures
sportives par l'Algérie, l'habilite avec mérite pour accueillir la CAN». Et
d'ajouter : «Les responsables de la CAF qui se sont rendus en
Algérie, ont constaté la qualité et l'importance des réalisations (exis-
tantes) et ont vécu l'ambiance du CHAN créée jusque-là dans les
stades par le public algérien», estimant que «tous ces facteurs consti-
tuent des indicateurs positifs pour les rendez-vous footballistiques
futurs». Le ministre a, en outre, adressé un remerciement spécial à
l'Algérie et son peuple pour l'accueil chaleureux et a invité le public à
continuer à affluer vers le stade 19-Mai-1956 d'Annaba et créer une
belle ambiance conviviale dans les tribunes, avant de prendre des
photos souvenirs avec les artisans exposants. 

Mali-Angola 3-3

Les Aigles maliens reviennent de loin 
Les sélections du Mali et d'Angola se sont séparées dos à dos (3-3)

lundi, en ouverture des rencontres du groupe D comptant pour le
Championnat d'Afrique des nations (CHAN) des footballeurs locaux
dans un match abrité par le stade Miloud-Hadefi d'Oran. Ce sont les
Angolais qui ont réussi à prendre les commandes du jeu lors de la pre-
mière mi-temps. Ils n'ont d'ailleurs pas mis de temps pour annoncer la
couleur en assiégeant le camp adverse. Cette domination va  payer
dès la 12' grâce à son attaquant de pointe, Laurindo Aurelio «Depu»,
qui a conclu une bonne tentative collective. Cette ouverture de score a
donné des ailes aux protégés de l'entraîneur Pedro qui ont poursuivi
leur domination, sauf qu'ils ont été surpris par un but égalisateur contre
le cours de jeu, signé Sinayoko (23'), profitant dans la foulée d'une
erreur défensive adverse. Cette égalisation n'a pas pour autant décou-
ragé les Angolais qui n'ont pas tardé à reprendre l'avantage deux
minutes seulement après l'égalisation malienne. C'est Laurindo Aurélio
«Depu», l'auteur du premier but, qui est revenu à la charge pour faire le
break. La deuxième mi-temps sera plus disputée, malgré un troisième
but de l'Angola signé Miguel Vierra Gilberto (71') et par lequel tout le
monde pensait que cette équipe a scellé le sort de la partie. C'était
sans compter sur la détermination des Aigles maliens revenus en force
dans les 20 dernières minutes, notamment grâce aux nombreux chan-
gements opérés par leur coach. Cela s'est traduit d'abord par la réduc-
tion du score par Yoro Mamadou Diaby à la 78', avant que  Ousmane
Coulibaly (83’) ne remette les pendules à l'heure quatre minutes plus
tard. Le score en restera là, ce qui devrait prolonger le suspense dans
cette poule composée également de la Mauritanie et où une seule for-
mation passera en quarts de finale. La rencontre s'est déroulée en pré-
sence du ministre de la Jeunesse et des Sports, Abderrezak Sebgag
et son homologue malien, Moussa Attaher. Le prochain match du grou-
pe opposera l'Angola à la Mauritanie le 20 janvier au stade Miloud-
Hadefi d'Oran à 17h00.

� L'attaquant de Lille, Adam Ouanas, sera officiellement forfait pour
le stage de la sélection nationale algérienne en mars prochain, après

avoir contracté une méchante blessure avec son équipe en
championnat de France de Ligue I.  
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Ouanas sera absent
face au Niger

Le procès du lanceur d'alerte
à l'origine des révélations des
«Football Leaks», un Portugais
de 34 ans accusé de piratage
informatique et tentative d'extor-
sion, s'est conclu lundi à Lisbonne,
le tribunal ayant mis sa décision en
délibéré au 28 avril. «J'ai pleine-
ment conscience 
d'avoir commis des illégalités», a
déclaré l'accusé Rui Pinto, prenant
la parole devant les juges à la fin
de l'audience d'un procès qui s'est
ouvert il y a plus de deux ans. Les
documents dévoilés par les
«Football Leaks» à partir de fin
2015 ont mis en lumière des pra-
tiques douteuses du foot-business
impliquant joueurs et clubs
célèbres, conduisant à des redres-
sements fiscaux et à l'ouverture de
procédures judiciaires dans plu-
sieurs pays d'Europe. Rui Pinto
répond de 89 faits de piratage

informatique, qui vont de la viola-
tion de correspondance au vol de
données qu'il aurait commis contre
le club du Sporting Portugal, le
fonds d'investissement Doyen
Sports, la Fédération portugaise
de football, un important cabinet
d'avocats et même des magistrats
du parquet portugais. Il est égale-
ment jugé pour tentative d'extor-
sion. Selon l'accusation, le «hac-
ker» aurait voulu faire chanter le
patron de Doyen, le Portugais
Nélio Lucas, lui réclamant entre
500 000 et un million d'euros pour
cesser de publier des documents
compromettants. «Il n'y a aucun
doute que c'est un lanceur 
d'alerte et non un criminel infor-
matique», a plaidé, lundi, son
avocat Francisco Teixeira da
Mota, soulignant que son client
n'avait «jamais gagné un centi-
me» avec son activité. 

Fin du procès du lanceur d'alerte des «Football Leaks»

Délibéré le 28 avril

Les «Lions indomptables» du
Cameroun ont réussi l'essentiel
en remportant le premier match
du groupe E, lundi soir au stade
Miloud-Hadefi, pour le compte
de la phase de poules du
Championnat d'Afrique des
nations (CHAN) qu'abrite
l'Algérie du 13 janvier au 4
février. Les deux antagonistes
ont trouvé du mal à prendre,
chacun à son profit, les com-
mandes du jeu en première mi-
temps marquée par des débats
équilibrés, même si les
Camerounais ont légèrement
dominé leur adversaire du jour.
Cette légère domination s'est tra-
duite par au moins deux occa-
sions franches mais sans

qu'elles ne soient concrétisées.
Si les «Lions indomptables» se
sont montrés aussi impuissants,
c'est aussi en raison du plan de
jeu adopté par l'adversaire qui
défendait à partir du milieu de
terrain, tout en guettant la
moindre occasion pour porter le
danger devant. Le rapport de
force va néanmoins pencher en
faveur des Camerounais en
deuxième période qu'ils ont
débutée en force, parvenant à
assiéger le camp adverse. La
domination des poulains
d'Alioum Saidou va payer à la 62'
au prix d'une belle reprise de tête
de Mbekele, la «star» des Lions
indomptables, qui vient de parti-
ciper au Mondial qatari avec la

sélection A de son pays. Les
Camerounais auraient pu se
mettre à l'abri six minutes après
cette réalisation, mais Ramses
Donfack a raté lamentablement
devant une cage vide. Cela a
donné l'occasion aux «Diables
rouges» de revenir dans la partie
et imposer leur domination dans
les dernières minutes de la par-
tie, mais en vain. Cette première
victoire du Cameroun met cette
sélection dans une position
confortable pour passer au pro-
chain tour, en attendant le
deuxième match du groupe
composé de trois formations,
prévu le 20 en cours entre le
Congo et le Niger, exempt lors
de cette journée. 

CHAN-2022 Gr. E/1re J (Cameroun-Congo 1-0) 

Les «Lions indomptables» réalisent l'essentiel
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Par Slim O.

Les wilayas de Tlemcen, Sidi
B e l - A b b è s , M a s c a r a ,
Relizane, Chlef, Tissemsilt,

Ain Defla, Médéa, Blida,
Boumerdès, Tizi Ouzou, Béjaia,
Jijel, Sétif, Bordj Bou-Arréridj,
Bouira, Tiaret et Saida, sont pla-
cées en vigilance «orange» à partir
d’aujourd’hui 12h00 jusqu’à
demain 12h00, précise le BMS.

Durant la période de validité de
ce bulletin, l’épaisseur de la neige
oscillera entre 10 et 20 cm.

Les wilayas de Naâma, El
Bayadh, Laghouat et Djelfa, sont
également placées en vigilance
«orange» à partir d’aujourd’hui
18h00 jusqu’à demain 09h00,

ajoute la même source.
Durant la période de validité de

ce bulletin, l’épaisseur de la neige
est estimée entre 05 et 10 cm. 

Des pluies orageuses
annoncées 

Des pluies, parfois sous forme
d’averses orageuses, affecteront,
aujourd’hui et demain, des
wilayas du Centre et de l’Ouest
du pays, annonce, hier, un
Bulletin météorologique spécial
(BMS) émis par les services de
l’Office national de la météorolo-
gie.

Les wilayas de Chlef, Tipaza,
Alger, Boumerdès, Tizi Ouzou,
Béjaia, Jijel, Ain Defla, Blida et

Médéa, sont ainsi placées en
vigilance «orange», à partir d’au-
jourd’hui 03h00 à demain 12h00,
précise le BMS, qui y prévoit des
quantités de pluies estimées
entre 30 et 40 mm et pouvant
atteindre ou dépasser locale-
ment 50 mm. Les wilayas de
Tlemcen, Ain Témouchent, Oran,
Mostaganem, Sidi Bel-Abbès,
Mascara, Relizane, Tissemsilt,
Tiaret et Saida, sont également
concernées par ces perturba-
tions, à partir d’aujourd’hui
03h00 à demain 09h00, avec des
quantités estimées entre 20 et 40
mm.

Des rafales de vents sous
orages sont, en outre, prévues
par le même BMS. S. O.

Météo 

Des chutes de neige 
sur les reliefs du nord du pays 

�Des chutes de neige affecteront, aujourd’hui et demain, les reliefs
du nord du pays dépassant les 700 et 800 mètres d'altitude, indique,
hier, un Bulletin météorologique spécial émis par l'Office national 

de la météorologie.  

Pétrole

LE PÉTROLE a évolué sans réelle tendance hier, pris entre les
espoirs de reprise de la demande chinoise et les inquiétudes quant
à l’économie mondiale. Hier matin, le baril de Brent de la mer du
Nord pour livraison en mars prenait 0,62 % à 84,98 dollars.

Son équivalent américain, le baril de West Texas Intermediate
(WTI) pour livraison en février, baissait de 0,23 % à 79,68 dollars.
Jusqu’à lundi, «le marché n’a cessé de grimper en raison de l’opti-
misme suscité par la réouverture de la Chine», ont noté des experts.
Le premier importateur de brut au monde a en effet abandonné les
derniers vestiges de sa très stricte stratégie sanitaire pour lutter
contre le Covid-19, et les investisseurs anticipent une reprise de la
demande.  Le gaz naturel européen, quant à lui, poursuivait sa bais-
se hier en prévision d’un redoux attendu qui devrait peser sur la
consommation, tandis que les stocks des pays consommateurs sont
plus remplis qu’en moyenne pour cette période de l’année. «Les pré-
visions météorologiques pour l’Europe ont indiqué que la vague de
froid de cette semaine serait probablement de courte durée et rem-
placée par un temps doux et venteux vers la fin du mois», ont expli-
qué les analystes. La consommation de gaz des particuliers, princi-
palement utilisé pour le chauffage, est en effet fortement liée aux
températures extérieures. Ghani Y.

Le Brent frôle les 85 dollars

VINGT nouveaux projets d’in-
vestissement dans la wilaya
d’Oran ont bénéficié de mesures
de levée des contraintes, a-t-on
appris auprès de la cellule de
communication de cette collecti-
vité locale. La commission locale
chargée de lever les entraves sur
des projets d’investissement a
décidé, lors de sa réunion tenue
lundi au siège de la wilaya, d’oc-
troyer des autorisations d’exploi-
tation, des permis de construire
et des certificats de conformité
aux dossiers étudiés, pour per-
mettre la mise en exploitation de
ces projets. Les projets étudiés,
selon la même source, concer-
nent des investissements dans
les secteurs de l’Industrie, du
Tourisme et de la Promotion
immobilière, dont 13 projets
entreront prochainement en
exploitation tandis que sept
autres ont nécessité des correc-
tions administratives, la levée de
certaines réserves ou le change-
ment de l’activité prévue pour
entrer en exploitation ultérieure-
ment. Le wali, Saïd Sayoud, a

confirmé, dans une déclaration à
la presse en décembre dernier, la
levée de contraintes sur 245 pro-
jets d’investissement dans la
wilaya. Ces projets doivent géné-
rer 50 000 postes d’emploi et 120
projets entrés en exploitation en
2022, rappelle-t-on.      Aymen K.

La route qui tue

TRENTE-SIX personnes ont
trouvé la mort et 1 107 autres ont
été blessées dans 1 039 acci-
dents de la route survenus entre
le 8 et le 14 janvier en cours à
travers le territoire national,
indique, hier, un bilan de la
Protection civile.   Le bilan le plus
lourd a été enregistré au niveau
de la wilaya de Constantine où 4
personnes sont décédées et 49
autres ont été blessées suite à
42 accidents de la circulation,
précise le communiqué. Les uni-
tés de la Protection civile ont
procédé également, durant la
même période, à l’extinction de
664 incendies, notamment
urbains et industriels, dont les
plus importants ont été enregis-
trés au niveau des wilayas
d’Alger (116), Blida (53) et
Annaba (33). 

Tamanrasset : deux morts
et cinq blessés dans un

accident de la route 
Deux personnes sont décé-

dées et cinq autres ont été bles-
sées dans un accident de la cir-
culation survenu hier dans le
nord de la wilaya de
Tamanrasset, ont indiqué les ser-
vices de la Protection civile.
L’accident s’est produit au
niveau de la route nationale (RN-
1), à une distance de 40 km de la
commune d’In Mguel (nord de la
wilaya), suite au dérapage et
renversement d’un véhicule utili-
taire tuant sur place deux per-
sonnes, alors que cinq autres
passagers (entre 17 et 40 ans)
ont été blessés, selon la même
source.  

Chafik N.

36 morts et 1 107 blessés en une semaine

Médéa

UNE AMÉLIORATION de la
production d’huile d’olive est
attendue dans la wilaya de
Médéa à l’occasion de la cam-
pagne oléicole 2022/2023, com-
parativement à la précédente,
grâce à l’enregistrement d’une
hausse du rendement d’huile
obtenue par quintal de fruits tritu-
rés, a-t-on appris, hier, auprès du
Conseil de wilaya interprofession-
nel de la filière oléicole (CWIF
oléicole). Selon le président du
conseil, Rabah Ghaffar, un rende-
ment moyen de 17 à 18 litres
d’huile par quintal d’olives tritu-
rées est enregistré cette année à
travers les huileries modernes

activant dans la wilaya de Médéa
qui ont commencé à recevoir les
premières récoltes d’olives. Les
quantités d’huile obtenues après
trituration sont «supérieures» à
celles réalisées durant la cam-
pagne oléicole 2021/2022 où le
rendement oscillait entre 13 et 14
litres d’huile par quintal d’olives
triturées, a-t-il fait savoir. Une
«performance» qui permettra de
compenser la baisse de produc-
tion constatée jusqu’ici au niveau
de certaines localités en raison
du manque de pluviométrie et du
vieillissement des vergers, aggra-
vée par les incendies de l’été der-
nier qui ont affecté de nom-

breuses parcelles situées dans le
nord-est de la wilaya où se
concentre le gros des oliveraies
locales, a expliqué M. Ghaffar. En
dépit de ces aléas climatiques, la
production locale d’huile d’olive
devrait dépasser le million et
demi de litres, plus que la quanti-
té obtenue l’année passée qui
était d’environ 1,1 million de litres
d’huile, a-t-il estimé. Le rende-
ment d’olives à l’hectare devrait
se situer entre 10 et 15 quintaux
en moyenne pour les vergers qui
ont plus de quinze ans d’âge,
d’après les estimations de ce res-
ponsable qui s’attend à une pro-
duction globale qui se situerait

entre 80 000 et 120 000 quintaux
d’olives. La production locale
d’olives réalisée au titre de la
campagne oléicole précédente
(2021/2022) était de 90 000 quin-
taux pour un verger oléicole qui
s’étend sur une superficie totale
de 8 000 hectares ventilée à tra-
vers les daïras de Tablat, El-
Azzizia et Beni-Slimane, selon les
chiffres fournis par la Direction
des services agricoles (DSA). La
wilaya de Médéa dispose de trei-
ze huileries, dont sept à Tablat,
quatre à Mezghena et deux
autres respectivement à Mihoub
et Bouskène, a souligné le prési-
dent du CWIF oléicole. Hani T.

Une hausse de la production d'huile d'olive prévue cette saison

Levée des contraintes sur vingt projets d'investissement
Oran


